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LES COMBATS D’ANIMAUX en Espagne dans la société moderne. 
Sous le règne. de Claude, on vit, dit 
Suétone, des cavaliers thessaliens 
poursuivre dans le cirque des tau­
reaux sauvages, leur sauter sur le dos 
après les avoir fatigués, et les terras­
ser en les prenant pas les cornes.

Pline décrit aussi ce genre de com-

Les combats d’animaux ont été dans 
toute l’antiquité un des grands diver­
tissements populaires. Il serait diffi­
cile d'en fixer l’origine, mais elle doit 
être fort ancienne, puisque des com­
bats de taureaux sont figurés sur les

Combat de taureaux. (D’après une peinture égyptienne.)

monuments égyptiens (fig. 4). Stra- 
bon nous apprend en effet qu’on éle- 

•vait à cette intention des taureaux.
Ces combats avaient lieu sur les gran­
des avenues qui conduisaient aux 
temples.

Il est impossible de dire si c’est par 
l’Egypte que le goût des combats de

bat qui est figuré sur une lampe dé­
couverte à Herculanum. Ici seulement 
l’homme paraît être tombé, et d’après 
la posture que l’artiste lui a donnée, 
il ne peut guère se rendre maître de 
son ennemi. Cette lampe est d’ailleurs 
d’un travail assez grossier. Des pein­
tures de Pompéi montrent également

Bestiaires.

taureaux est venu chez les Grecs et 
les Romains, car il est assez probable 
que cet usage a existé aussi chez plu­
sieurs peuples de l’Orient.

César a donné le premier aux Ro­
mains le spectacle de cette lutte, qui 
toutefois n’a jamais eu dans l’anti­
quité l’importance qu’elle a acquise

des bestiaires combattant divers ani­
maux et entre autres des taureaux 
(fig. 5). Mais ils sont à pied et l’ex­
ercice auquel ils se livrent est tout 
différent de celui des cavaliers thes- 
saliens dont nous parlions plus haut.

Les Grecs étaient passionnés pour 
les combats de coqs. Ils avaient des
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